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t'AycaHolloiiMIi-TôDïIii? 
couiMiencera prochaine­
ment la publication d'un 
«ouveau feuilleton, 

Le mort récaiGitrani 
ï] y a des morts qu'il faut rju'c 

M cabiniHMélino'ïsi.tec.Mix-là. 
Daltu, condamné, Pétri par le 

universel, il avait eu d'abord la pensùa de 
sn retirer. Celait le piemier mouvement. 
CY-taiWebon. 

Mais, il s'est ravisé, a l'appel désespér*' 
des cléricaux, qui ne voient pas sans ter-

sreur disparaître un ministère qui a tra­
vaillé pour eux avec tant de zèle depuis 
deux ans. 

Et M. Mélinr 
poir que ceux-c 

Il *îe cramponne an pouvoir Tl meml 
pour rester, les suffrages de droite ii de 
gauche, sans préférence e! sans scrupule. 
Il s'aplatit devant M, ê* Cassagnac. devant 
M. Baudry-d'Asson, devanl M. deMausa-
bré, le monarchiste vainqueur tic son pro­
pre ministre des colonies, M. André Lebon. 
Il accorde à M. Drumont et aux antisé­
mites 'a f*iàce des pillards d'Alger, et se 
préparc à Jeiïr sacrifier le gouverneur-gé-
nérnl If. Lapine, comme il avait déjà sa­
crifié M. Jules t&tnbon. 

Vaines mann-uvresl Inutiles humi­
liation ! M. Mélinr rat mort, bien mort. 
Il pouvait finir avec dignité. Il préfère 
noua donner le spectacle d'une piloyahle 
agonie. 

Ses propre-ami-, eux-mêmes l'abandon­
nent, et procèdent à son exécution. Il n'y 
•A guère que la Di'pcche qui lui resle 
fidèle, et qui essaie de faire croire que ce 
cadavre pourrait être galvanisé. 

Mais, YEcho du Nom, s'il n'ose pas en­
core lâcher ouvertement ce cabinet, qu'il 
accablait hier de aa peu discrète amitié, 
laisse entrevoir, déjà, que son zèle se 
refroidit. Il ae tourne vers le soleil le­
vant, qui lui parait devoir être repré­
senté, en l'occurence, par l'honorable 
M. Ribot Et il reproduit un article 
du FUjaro annonçant que ce qur pour­
rait arriver de plus favorable à M. Méline 
serait d'être appelé à « constituer ce mi­
nistère d'union dont tout le monde parle». 

Le Figaro est, on Je sait, l'organe le 
plaB autorisé et le plus qualifié du gou­
vernement. Il reflète certlinement, en 
cette-information, la pensée de M. le 
Président du Conseil. Et rous pou­
vons juger pari* que celui-ci ne se fait 
aucune illusion sur le sort réservé à son 
cabinet. Son Mttl espoir serait do lui 
survivre, et d'être désigné par M. le Pré­
sident de la République pour former le 
nouveau ministère. 

M. Méline ne se rend évidemment pas 
compte de sa propre situation. Il n'a pas 
mesuré le degré d'impopularité dont il 
jouit parmi tous les républicains. Il ne 
comprend pas. le pauvre, que le premier 
de tons les membres de son gouverne­
ment, avant tous les autres, il doit dispa­
raître, enseveli pour jaunis liaus r.eiivre 
néfaste et criminelle qu'il a accomplie 
contre le parti républicain. 

Méline présidant un ministère d'union! 
Quelle ironie) Lui, dont tous les efforts 
ont tendu à diviser' irrémédiablement 
notre parti, a nou% armer les uns contre 
les autres, à creuser entre modérés et ra­
dicaux un fossé infranchissable, il ose , 
par l'intei média ire de son organe, le 
liga.ro, poser sa candidature à 'a prési­
dence d'un ministère d'union I 

Cest, en vérité, de l'aberration et d<v 
l'inconscience. 

L'union, c'est avec les cléricaux, c'est 
avec les monarchistes, c'est avec les pires 
ennemis de la lïépubliqne que M. Méline 
l'a faite. Il a été le premier président du 
Conseil qui, depuis vingt ans,ait osé s'ap­
puyer sur la droite pour faire la. guerre 
aux plus anciens républicains. Il est de­
venu I homme des cléricaux. II a M son 
sort au leur. Et il ne reviendra 
que par eux et avec eux. 

Vainement, la Dépêche proclame-t-elle 
que « le ministère tient bon et tienJra 
bon, parce qn'il n'y a pas d'autre miuis-

i pouvoir 

tr re ,aible 
Le journal clérical prend son désir pour 

la réalité. 
La politique méliniste, c'est-à-dire la 

politique d'alliance avec les cléricaux et 
>s monarchistes, a fait son temps. Elle â  
été répudiée par le pays. Et ceux qui en 
août les représentants,ceux qui ont tenté, 
par une sorte de petit coup d'Etat, de l'im­
poser à la France, sont fatalement desti-
nte i s'effondrer sous la réprobation pu-
fclqae. 

VSéha au JWorrt leTecoftmdt lui-même, 
4 M I l'article da Figaro n>i*il reproduit 
»••« «ji»|»Ui»*açc ; « Le groupe des dép-i-

ti? républicains progressistes, dit-il —on 
sait quelesrépublicains de yniverneinent 
s'intilolcntmalntenantdece nmn, comme 
les cléricaux s'inlitulent républican 
veut que, en dehors dn la droits nettement 
monarchiste ou ixmapartisle, le Cabinet 
s'appuie sur une ina/onté républicaine 

Par conséquent, pour former cette m 
majorité républicaine, il faut fane appel 
au concours des progressistes et des radi 

M M M l'indiquait de BSQM *»IT.sam-
mortf explicite dans son di^.ours <V Y 
Kl \e. F/ijaro semble désigner l'éminent 
député du Pas-de-Calais comme destiné, à 
accomplir cette œuvre d'un un et a rem­
placer M. Mo.'ine. 

M. Rihnl scra-f-it réellement le chef du 
ministère de demain 1 Ou la succetthM 
de M. Méline sera-t-eHei-ecueilliP.coi 
d'autres le disent, par M. CiiarlesDupuy ? 
Ou encore, M. Eélix I-'auro aura-fil la 
hardiesse de s'adresser à M. Léon lîour-
f;eois, qui grouperait certainement une 
forte majorité sur un programme franche­
ment progressive et réformateur T 

Nous l'Ignorons. 
Leccrlain. c'est que le ministère Mé 

line n'a plus arjjo:ir«r*lnii que i'appan'nct 
de la vie, et que tous les eltorls des cléri 
ricaux ne pat viendront pas à le ressus­
citer. 

Georges ROBERT. 

€c\]oe et lUmoelles 
I,t* iisi.il.ict' de Kon 

La p-aerr« et le papier Ji journaux. - Pir suite 
I jii-uiuui.iUuB du ùetç* il" ••"rtain-s journ; 

|..i|.'i'r par cuir, nu lie-j île :>:> .1 W>. il y a une hansne 
de W tV par 100 ki|. et les fabricants ont de la 

AoMtiUMri rour on jeu Ue mol*. — Vn poiotra 

jour lai^^e. 'lit a l'agent - . Lai*sc/-moi prend 

vti': ii «m I .vniil île haul on M-; Coût : :.' mois 

U i,,l,ii.-.ii n Ars <U»ln en uap'c. nuicbe et nom 
nrtmv i'ail Dt f.Tacd» progre D'tinç blani'henr eda 

d un" -oiidile k l&ulo épreuve, elles ton 

L e* «r» aux piedi *ontils une nuladie. — Tïn* Iri-
hun.il ,<l]..iii.iiid vmnt -le (le î.lerquH les r-sinMcs 

fsmmmMs 
Ll phi noÇTtplM entendu a dii kilomètres. — Le 

n-,i )T- Kilison travaille pour l'exposition de 
IWWii un ci.nid iihonosi-apto «m potirca être dis-
tj(i.-|,-»i(.7it wji.'Hdu en p)/-!u .u/ , a- i:' MI IT, ,»,|]e 
ptvafjMi*! 1 la lui', La portée acotialique aileindra 

^xxxz 
LEUR PATRIOTISME 

H pays de la Hemmefu *•. tel ê t le litr» 
tani lequel l.i Franco et le* Français 

prossièi-cmant insulte». •* 
Cel ouvrage, attribue I un certain dort^ui 
and, nomme Roinmel, a ete reçeinrneut at 

par M' Jules LeruaftrL-, qui "a a fait bonne 

1 Co.ii 
uelieu^ça U ridicule ào-

t de 1-hMelN. 
L'Etoile belge de Bruielles. nous asiu-a ijae i 

timooiit libelle auhirançat' n'est pas du tout d' 
ulenr allemand — herr doctor Itommel n'eiislo | 

Interrot*, t'MitHi aurait fait la réponse qa> 

• L'aulenr do Pays It ta Revanche est un Fran 

•VMft M I U de la plume d un Français mjoar 

d« quoi les homme* et 
lique 

Le Bazar de la Charité 

Les prisonniers algériens 
Pans, 8 juin, - M. Milliard, gant* .les 
eaui, • reçu dans la matinée les iMiuMi d vi­
ns, «pii lui ont deminde d'ordonner (élégrs.-

phiquemeol la mise en liberté immédiate dei 
personnel arrêtées Ion des trouble* receoti. 

H. Milliard a confirmé aux députes la décision 
dit louvernement qui a accueilli favorablement 
tei recourt en grâce formés par ces condamnes, 
et que le préstdeftt de 1* RvfabUqM «tfoera 
proabaiDeu)«al«. i 

MAISON DE REFUGE 
pour les filles-mères 

.a. R O ' J B A I X 
Ln maternité floiicicaut, située h Roubaix, 

bouleturd de Cambrai, est une de ces institu­
tions plivianUiropupiL-i <pii font honneur ù notre 

î cette fondation humanitaire est appe­
lée à étendre 
ment de Lille, r 
doit prendre ranp uan's 

elle puisse rendre 

inlcs à l'Assistance publique, à charge par 

les femmes non mariées i 
lit»- (fiin.aiae, n'ayant jamais eu d'enfants. 

L'un «le ces refuges ;i etc con.iiruil :\ ll.tubaix 
sui»ant les plans et sons la direction de M. Th. 
Coliez, arcniteeU de la ville, sur «m cmulace-
nient situe en bordure du boulevard de Cambrai 
et s'étendant le long du magnifique parc de 
Uarbieui 

llest donr bflti sur l'un des pninls culminants 
de la ville, loin des grandes usines, k pruiimite 
delà ligne du tramway 

I.'ouv?rturo de cet etahlis i. n! :i 

de la d' 
ministralion générale de l'assistance pudique i\ 
Pans ; il. Curretle. nuire de Itoubaix ; l'abbé 
Bsrtaild ; IL Delcuurt, directeur de l'établi^re-
ment ; le docteur Delattrt, •édecin-ncccurhîiir 
de la Maternité cl T. CoHez, ardiilcctc. 

On pénMre Jans le refuge par un Inrce por-

li .iu 
m-ti 

• p r . . i 
droite, ks guichets du concierge et celui de la 
ge-femme. 
Sur le Tuitibule proprement dit s'ouvrent, à 

droite le logement de la sage-femme, :i gauche 
la loge du concierge et une salle d'allenle déga­
geant la salle d'admission, un cabinet, et deux 
réduits. 

Un escalier nsîlkulicr donne accès à l'appar­
tement du directeur. 

Dans l'axe du vestibule est la galerie de ser-
ce conduisant au cabinet du médecin, à 
nq chambres ;laccouchees, à celle de la sur-
•illaiil" puis ti i ollice muni de sci timbres, de 
n bouilleur, etc. etc. 
Au milieu de la galerie se trouve la 

grand escalier desservant le premier et 
les dispositions pour les chambres <l;accouches* 
»ntid ! 

Del 
grand jnrdTu 

A droite du couloir sont les réfectoires et les 
vabos, et à l'extrémité est situe le vestibule 

de la communauté, lequel douuc sur 1 ouvroir-

phon d'évacuation pour les eaux de lavage.Le; 
'gles sont arro:idis e' la surface .les murs est 
vêtue d'un enduit de stuc supportant le la-

ai.p ail Fooilet. 

vantaux ménagés à l'imposte de 
électrique met chaque chambre en 

communication avec I'oliice où se lient la 
femme de servit». 

Inutile d'ajouter que partoct règne la plus 
méticuleuse proorelè. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, pour être 
(mise à la Maternité, la future more'don tire 

française, domiciliée dnns l'arrondissement de 
' mariée et ne jamais avoir eu 

d'enfant. 
Toute fille remplissant le* eonditi 

profession, adresse etdes indications 
la nationalité. 
otte façon de procéder est celle requis-; par 
règlements, mais nous ne croyons pas qu'elle 
absolument indispensable ; nous croyons an 

contraire nue si l'Administration se trouvait en 
présence d une personne désireuse pour des nO-
sous quelconques, de cacher son état-civil, les 
références, les garanties que pourrait donner 

Suelqu'un de connu, suffiraient amplement pour 
lire admettre l'intèr*ssée dont l'incognito se-

scrrtpuleusement respecté. 
t maternité revoit les fillec-mères au mo-
t de leurs couches et les garde pendant tout à leur rétabli) 

Au moment de leur sortie il est rei 
ne un secours de 20 francs et une lu 
Nous ne nous étendrons pas sur les 

[timon' donnée, l'amabilité du directeur, qui 
èèfptoH énormément pour ses pensionnaires, 
rompoience du médecin-accoucheur : M. le 

docteur heiv.lre. le dévouement delà sage-fem-
iinfét de tout le personnel en gênerai sont des 
garanties plj» que suftissntes pour i'»ter toute 
jipurvIifK.sifir. mix iiit>-i\.-s< • • . - , , • •>, 
de'trouver a la Maternité de Itouhaix les soins 
les plus minutieux u,uc peut demander leur 

Le régime alimentaire est le plus favorisé de 
<ix en usage dana les établissements hospita­

lier* de i'.tïsi «tance publique. 

Le personnel de la Maternité c 
ijuiie* et des religieuses, 
r'.u-sonnel laïque : M Delco.irt. directeur : 

M. IJcialtrc, médecir-accuiichtitr : une sage-
mine ; un eono.ierge . deux infirmières. 
Personnel religieux . une supérieure, chargée 
i la survaillance go.ucralc, une iuiiruiière j 
te cuisinière. 

Du 5 juillet 1807, date de l'ouverture de la 
Maternité, au 4 imn IS'.W, le nombre des accou­
chements a été de 1i:t Sur ce chiffre il y a eu 

mort-né et cinq autres décès, plus un décès 
de femme. 

Ces décès, si déplorables soient-ils, font eux-
èoaes l'éloge dessoiai a,ue prodigue le person-

dilions spéciales d'afTaitdUsement. d'anémie, 
très mauvaises conditions de santé physiqui 
physiologique. Pour ces malades, 
l'enfant-

femmes 
Que Ion songe aussi que les accouchements 

pratiqués à la Maternité, sont dei accouche­
ments de femmes primipares, donc plus labo 
Sleux. femmes xjii.ni manqué, c'est la généra-

lé. de soins pendant leur grossesse, donnant 
le jour à des êtres débiles que h dévouement 
«> gardes, la science du «looioitr, parviennent 

si grand nombre. 

de-

i restreintes «1 • i"tihjissc-
tarderint pis a mettre la o iis-ion 

dans la cruelle obligation de diminuer le nom-
hro .les admissions. 
tO: serait regrettable, mais nom avons la con-

vfttiun (pie cela ne se produira pas, car parmi 
ne* concitoyens fortunes, il s'en trouvera (Passes 
philanthropes pour s'intéresser à cette œuvre de 
fraternité humaine. 

Madame lloticicnut a jeté les hases d'une fleu­
re i livlinthr.ipique ; que d'autres la suivent! 
Que ions ceux qui le peuvent apportent leur 

ierre à cet édifice de la charité cl plus nom-

ci de 

les bébés qui, au lieu de naitre dans la misère, 
d-^cnruis ues soins les plus élémentaires, ver­
r a » le jour dans la propreté de la Maternité, 
fatssnl lé;ir première étape dans la vie sous les 
ailes de la bicnfuistnlc charité. 

M'irius VÉRAN. 

EPINGLES 
L'élection du canton Nord-Est de Lille a mis 
i action, pour l'instant, deux canJidals égale­

ment avides de monter au înAl de cocagne élee-
loral,!Jour y décrocher la !imba)e. 

L'un de ces candidats est M. Fauchilte qui st 
présente avec la bénédicLion de M. Dubar (tou­
tes les herbes de la Sainl-Jcan, quoi !) 

L'autre est M. Kattet-ltogex, tenu ii bros ten 
is osr son beau-frère, sur ks fonds baplis-
aux éle :torain. 
Les titres des deux candidats sont é| 

con*4«léfables : 

comme chacun sait : 
- LaWtttW d'un grand homme est un bienfait des 

[aient. » 
Mais de son côté M. Fauchille a de remar­

quables elnts «te service à faire valoir : 
Le candidat de la maison Dubar a connu jadis 

Deschancl (peste mon cher, comme 
voila rais I) et il nroclame, non sans une 

légitime fierté, «pie M. Poincarrè lui-m«>me, lui 
fait l'honneur de choquer son bock contre le 
;n, à lui, Fauchille, dans la fumée des pipes 
t minuit, sous le beau ciel du boul* Mich. 
Le corps électoral haletant, suhjugué. pâmé 

d'admiration, ne sait plus auquel de ces deux 
ndidats se vouer. 

Baltet-Roge* le tente et Fauchille l'attire. 
M. Paul Bogez, orné de son é-harpe, se pré­

parc dit-on, a descendre dans la lice, pour rom­
pre des lances en faveur de son beau-frère. 

- II est de la famille I s'est écrié le fitt à 

F,t M. Fauchille, un peu rageur de celte apos­
trophe tombale (c'est-à-dire qui menace de le 
tomber) riposte: 

Un jour d'orage, nous avons opéré dans le 
c récipient métallique, la fusion des para-

pltlies, MM. Poincaré, Deschanel et moi. Leur 
riflard a frôlé le mien. Quel honneur pour les 
électeura du canton Nord-Kst ! 

M. Battez Rogei, u son lour, un peu abasourdi 
par le coup du riflard, a demandé 4W heures 
pour se remettre. 

t-it ripester demain ??!!*? 0 anxiété !ll 

L'arche de thé contenait/lit l'histoire sacréee, 

Le Parlement recèle maintenant dans son en-
inte tentes sortes de races et toutes sortes 

d hommes de couleur différente. 
is avions déjà les blancs, parmi lesquels 

figurent, plus ou moins avantageusement, MM. 
Masure!, Loyer, Rogtt et d'autres encore. 

Les mulâtres représentés par MM. Paul de 
€'iss,tga;tc, (ierville-ftéache, etc. 

Les bleus, catégorie comprenant les nouvel-
; recrues et les gens naturellement épatés. 
Les gris, composé des habitués «le la buvette. 
Les rouges caractérisés par les collectivistes. 
Les verts, qu'un âge avancé n' 

pas trop détériorés. 
(Les violets ont disparu avec les éveques). 
(t manquait un nègre à la série. 
Il ne manque plus. 
Lfgilimus s'approche, Légilimus arrive, L 
«us est sur le point d'clri arriv •. 

C'est Ugitimns q-n s'avance 
Mus uni s'avaaes 

GUERRE 
ENTRE 

l'Espagne et les Etats-Unis 

A CUBA 

LE BOMBARDEMENT 
d e ^ : » . X l : , * i < » 

lïi'pAclH'w c o n t r a i i e t o i r e s 
Du côté des Américain», on s'a qu'une ver-
m officielle des pins lacouHraes de l'amiral 

Sampson, mais terriblement amplifiée par les 

Un bon '..lut. 
nouveau député de la fîuadcloune n'est 

point «le ceux que les couloirs du Palais-Bourbon 
ront jamais changer de couleur. 
II est nègre comm- Taupin et fidèle à ses ori-
nes.il restera nè^re. 
Le colonel Se ver lui envierait cette immuable 

ftlUé. 
assure que le représentant «le ta Guade­

loupe demandera comme entrée en matière, le 
rétablissement de l'esclavage, ses concitoyens 

j le noir n'appréciant que très imparfsite-
t les bienfaits «le la liberté dans une civill-
m permettant aux hommes libres de mourir 

de faim. 
Depuis leur émancipation, H n'est pas démon­

tré que les ou\ners nègres aient reçu un coup 
de bitoa d« moins <,u autrefois, mais il est 

C'est ce qae fera sans doute valoir Lcgiti 
bon petit nègre aimant « sa Gnadelnuuo 
Savane « comme il est miaulé dans une cliti 
coloniale que connaissaient nos pères. 

Le ministre Tehan-Plei-ftex, du royaume de 
Siam, vient d'être destitué par Chulalongk< 
son monarque. 

Le décret royal déclare que l'ancien ministre 
aura la barbe rasée, les cheveux tondus 
« mal contentât que tousses biens seront versés 
dans la caisse de Sa Majesté son roi, et au be­
soin dans ses poches royales. 

De plus, le monarque a décidé que jusqu'à sa 

nourrir de foin let elijihanli tacrét. s 
Quel pays de sauvages 1 
Voit-on, par exemple, M. Pélix Fanre. reti 

rant brusquemen*. son labiier k M. Méline et 
l'obligeant a nourrir à la façon des éléphants 
sacrés, les sacrés abonnés de la Croix. 

ètons-notis sur cet'.e attristante pensée. 

E L B 

lils sensationnels r 

forte pli; 
Dix navires américains s'approchèrent de la 
:e. Après avoir ouvert le feu, ils^pen;urent 
Reiwi Murcdès qui $•• préparait à faire sau­

ter l'épave du Mi-mmur. [,(),r<jon tira un obus 
la Hcinn Merrtde»dont toute 1* superstruc-
! fut enlevée et dont quelques hommes fu-
t tués. 

i donna l'ordre d'abandonner 

teassml a;i silence les batteries des forts. Le feu 
déclara «Lins le fort Kslrella. 
Les batteries du fort Castro furent attaquées 

par leXewYorkel le Netà -Orlèant ; le feu se 
déclara aussi au fort Catalina, qui cessa de 

A dix heures, les Espagnols suspendirent leur 
tir. L'amiral Sampson' ordonna aussi de cesser 

Les dépêches de cette source ajoutent, qu'au-
n navire américain n'a été toucii'.vjue IVsoadre 
: l'amiral Sampson n'a pas perdu un seul hnm-
e, que tous les forts ne sont plus qu'un inoa-

mpagnie d" 

h.iriqtieri à Aguaiores avec de gros 

l'attaqua d'un corps 

Sans doute, les défenses .-te Santiago ont 
blement souffert du bombardement de lundi, 
destiné a préparer le terrain pour le dèbarque-

bre du gouverne-

de débarquement d' 
ir les insurgés par un détachement des 4,000 
urnes que compte l'escadre Sampson, tenta-
e qui a d'ailleurs été repoussée. Il n'y a donc 
i eu de descente du corps expéditionnaire 

proprement dit. On ignore même si celui-ci a 
quitté les côtes de la Floride. Les nouvelles qui 
proviennent de cette base d'opérations signalei ' 
au contraire les retards et le désarroi causi 
par la mauvaise organisation des transports ( 
Mac Kinley, un rapport peu satisfaisant 
préparatifs militaires dans les différents pointa 
de concentration qu'il vient d'inspecter. Le pré­
sident a demande des explications a M. Alger, 

d'établir les responsabilités de ces retards, qui 
"icnacont de prolonger une eamp'igne dont 

oiiinion puluiqn" aux Etats-Unis semble déplus 
n plus désirer voir la fin. 

V t e r H l o n a m é r f o n t n e 
Le Laff'an liureau nous communique U dé-

èrne suivante : 
Londres, 8 juin. — De nombreux détails sui 

le bombardement de Santiago montrent qu( 
opération a été décidée parce que les Es­

pagnols construisaient de nouvelles battr "" 

Quoiqu'on diso qu'ils étaient servis par 
eurs allemands et français. 

ter plusieurs canons espagnola 
projetés en l'air et un magasin a pris feu et a 
fai' exolosion pendant le bombardement. Les 

tluiU au silènes. 

lemenl produit par lus déchargea 

e était brumeuse i 

Les gros projectiles ont produit a i tsset t 
rihle sar la 

d'altérer la configuration «les fali 
crui-mi espagnols faisant face a la mer m 
réduits au silence, excepte les pièces S 

Version espagnole 
La Havane, 8 

tiago de-Cuba, 
bombardement 
veau repoussés 

Les dégâts de 
importance et 

j i i i u 

1.* ..t 
KM II 

bnt le 
déjà 

— Les depèch 
que, dans Ira 

i.i> 
,lr 

erkaUw ont été de 

Isa de la ville 
e parés. Les ca 

s* 

c 
tssé un seul instant de tirer pendant 

combat. Toutes les batteries sont en état cte ri-
ïster au feu de l'ennemi. 
Avant la dernière attaque, le colonel Ordonex, 
bord de la Rein» Mercedts. a fait fonclion-
;r lui-même ses canons Tous considèrent te 
donel Onlonez et le gênerai Linares comme 

les héros de Ja journée. 
D'après la dépêche offi.ielle. les pertes des 
pngnols sont pour I année de terre de i soldat 
ié, et de S officiers blesses, dont le colonel 

Ordonex, légèrement atteint ; i canitaine, t lieu-
, d'nrlillerie et î officiers de voloataires. 

r. les per 
uan liant 

Pour l'armée de mer. les pertes soit de ST 
morts, dont le commandant en second du 
Reinn Mercedes, de '•> marins, de ff soldats 

funterie de marine et de l î blesses, .dont 1 

De nombreux bles-es, - et même le'c 
fonel Ordonez, — continuent leur service ai 
batteries. 

Le vapeur Benifo. venant de Manzanillo, 
force le b'ocus et est arrivé sans incident a 

causés aux défenses de Santiago. Elles soutien­
nent que tous let débarquements ont été re-
noussés avec pertes. Les fortifications seroat 
facilement réparées. La plupart des officiers, 
des soldats et des marins blessés vont bien. Les 

de guerre, sauf la Rcina-M*rceéè$. ne 
prirent Das !,art à l'action, parce qoe le fol 

••^ÀiraiWiV "-

t lique comment quelques projectiles 
tteignirent un croiseur et un destroyer de fa­

çon insignifiante. 
Le général Linarés fait surveiller par 3jWi 

soldats et quatre bataillons de volontaires les 
côtes plus rapprochées de Santiago. Le général 
" uque se porte sur les positions entre Santiago 

(juantanamc, dans le cas où l'ennemi tente­
nt de tourner les lignes espagnoles par terra. 

Nouveau bombardement 
New-York, 9 juin, - Une dépèche du Cap 

Mais il a etc de peu de durée. 
Les Américains auraient réussi à joindre les 

insurges près Je Baiquiri à l'est de Santiago. 

AUX PHILIPPINES 
Le monitor Monterey, accompagné du trn-

port de charbon Brulus, est parti de San-Prac-
à destination de Manille où, d'après lest 
•res dépêches de. Hong-Kong, d'ailleurs 
nilctoires, d importants événements se se­

raient déroulés ces jours derniers. 
Les nouvelles de source américaine montrent 

les insurgés vainqueurs dans plusieurs combats 
Bancoor, à Las Pinas et au vieux fcavite, me-

açant et cernant Manille. Ils auraient pris 
Imus et occuperaient diverses nrovinces de l'Ilot 
de Luçon on ils auraient fait prisonniers de 
nombreux Espagnols et massacré des prêtres. 

Les dépêches de source espagnole assurout 
d'autre part que les défenseurs de Manille res­
tent pleins de confiance. La nouvelle circnle 
dans la capitale que quatre croiseurs eniratiés, 
des torpilleurs et deux navires charhonsners avec 
du mille hommes sont partis d'Esoagne pour 
! ' Kit rèm a-Orient, 

Les Espagnols sont convaincus qu'ils auront 
l'avantage sur terre. 

Dans un combat qui vient d'avoir Ken au sud 
de Manille, prés de Cavité, et dans lequel ils 
auraient eu 150 hommes tués, ils auraient forcé 
les rebelles à battre en retraite. 11 en aurait été 
de même sur tous les points. * 

ne sait exactement si Aguinaldo t reeos-

Acuinaldo attende les troupes 
,er entre * - l e H e 
!"w.>y aurait défen 

de traverser le fleuve Mnlate, a sept ssélles 
d de Msnille ; ai les rebelles n'obéissent n 

Manittê investie 

rouvernement n'est pb 
Manille n être investie ] 
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